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Les holothuries (Echinodermata: Holothuroidea) du parc naturel des récifs de 
Tubbataha (Philippines)

Roger G. Dolorosa1,*

Résumé

Les holothuries, à l’exemple d’autres invertébrés récifaux macrobenthiques de grande taille, n’ont guère été étudiées 
dans le parc naturel des récifs de Tubbataha (Philippines). Afin d’évaluer l'état des stocks d'holothuries du parc, un 
échantillonnage des distances et des prélèvements opportunistes ont été effectués entre décembre 2009 et avril 2010. 
Au total, 18 espèces d’holothuries ont été recensées. Douze d’entre elles n’avaient encore jamais été observées dans le 
parc, et trois autres étaient inscrites sur la liste de l’UICN. Les colonies de Stichopus chloronotus étaient les plus denses, 
suivies par Holothuria atra, Bohadschia argus et Thelenota ananas. La densité moyenne de peuplement, toutes espèces 
confondues, était beaucoup plus importante dans l’atoll du nord que dans l’atoll du sud. C’est sur le récif Jessie Beazley 
que la densité et la diversité des espèces étaient les plus faibles. Les individus recensés étaient relativement gros et 
avaient atteint, pour certaines espèces, leur taille maximale. Il ressort de cette étude que les holothuries ne sont pas 
exploitées dans le parc, mais que des mesures s’imposent malgré tout si l’on veut prévenir tout prélèvement futur et 
favoriser ainsi la reconstitution des stocks dans le long terme, de sorte que le parc puisse servir de source de réense-
mencement des récifs dépeuplés. Il convient par ailleurs d’assurer un suivi régulier des populations d’holothuries et 
d’autres invertébrés récifaux, y compris des peuplements établis dans le lagon, lequel n’a pas été pris en compte dans 
le cadre de cette étude.

Introduction

Les stocks d’holothuries des Philippines sont en très net 
recul, en raison de l’exploitation non réglementée dont 
ils font l’objet et de la dégradation des habitats (Schoppe 
2000). Le Bureau des pêches et des ressources aquatiques 
des Philippines a donc élaboré un décret administratif qui 
prévoit la mise en œuvre de mesures de conservation as-
sorties de limites de taille, l’objectif étant de restreindre et 
de réglementer les prélèvements d’holothuries en milieu 
naturel (Pagdilao 2009). Cette mesure se veut une réponse 
aux deux priorités les plus urgentes en matière de préser-
vation de la ressource — l’établissement de plans de ges-
tion des pêcheries nationales et l’uniformisation des rele-
vés statistiques concernant le commerce des holothuries 
— telles que définies lors de l’atelier international sur la 
préservation des holothuries pêchées à des fins commer-
ciales, organisé en Malaisie en 2004 au titre de la CITES2 
(Bruckner 2006).

La gestion des peuplements sauvages s’est toutefois ré-
vélée difficile, compte tenu du caractère très limité des 
informations disponibles sur l’écologie et la biologie des 
holothuries (Pagdilao 2009) et sur l’état des stocks (Bruc-
kner 2006). Pour combler cette carence, un programme 
national de suivi des stocks sauvages a été mis en place 
et des études entreprises sur la production et l’élevage en 
enclos marins des holothuries et sur le repeuplement des 
stocks (Bruckner 2006 ; Pagdilao 2009).

L’étude dont il est question dans le présent article a porté 
sur la diversité des espèces, la taille des individus et la 

densité des peuplements d’holothuries. Elle avait pour 
objet d’évaluer l’efficacité des mesures de gestion des 
populations du parc naturel des récifs de Tubbataha et se 
voulait complémentaire du programme national de suivi 
des stocks sauvages.

Matériel et méthodes

Site d’étude

Le parc naturel des récifs de Tubbataha est situé dans le 
centre de la mer de Sulu (Philippines), par 8°43’–8°57’ N, 
et 119°48’–120°3’ E, à environ 150 km au sud-est de Puer-
to Princesa (île de Palawan) et à 130 km au sud de Ca-
gayancillo. L’étude a été menée sur 15 sites répartis en di-
vers points du récif externe (figure 1), à savoir six parois 
récifales (une dans l’atoll du nord, une autre sur le récif 
Jessie Beazley et quatre dans l’atoll du sud) et plusieurs 
pentes récifales. Ces dernières sont constituées de vastes 
zones sableuses parsemées de colonies de coraux mous 
et durs, tandis que les parois récifales se caractérisent par 
des tombants abrupts parcourus de failles étroites et pro-
fondes qui s’étirent vers les récifs de faible profondeur.

Diversité des espèces

Le recensement des espèces s’est effectué selon diverses 
méthodes : observations à pied, à marée basse, de jour 
comme de nuit, sur les platiers sablo-détritiques proches 
du poste des garde-pêches ; plongée avec masque et tuba 
sur les platiers récifaux de faible profondeur ; et plon-
gée en bouteille sur les pentes et parois récifales plus 

1 College of Fisheries and Aquatic Sciences, Western Philippines University, Puerto Princesa Campus, Palawan, Philippines
2 Convention sur le commerce international des espèces de faune et de flore sauvages menacées d'extinction
* Auteur à contacter : rogerdolorosa@yahoo.com



11La Bêche-de-mer, Bulletin de la CPS N°35 - Juin 2015

profondes. Les holothuries ont été identifiées à l’aide de 
divers documents de référence (Conand 1998 ; Schoppe 
2000 ; Purcell et al. 2012 ; Kim et al. 2013).

Taille des individus

Les holothuries observées à proximité des transects lors 
des opérations d’échantillonnage des distances ont été 
mesurées au repos, au centimètre près, à l’aide d’un 
mètre ruban. On a procédé de même pour les spécimens 
recensés dans la zone intertidale au cours des plongées 
avec masque et tuba ou des échantillonnages à pied.

Densité

Pour estimer la densité des populations d’holothuries, 
on a procédé à un échantillonnage des distances sur les 
pentes et les tombants du récif externe. Deux plongeurs 
autonomes, dont un servant de guide, ont parcouru à 
la nage la frange du récif, et la distance perpendiculaire 
entre les holothuries et le plongeur chargé de l’échantil-
lonnage a été relevée. La distance parcourue à chaque 
plongée a été estimée à l’aide d’un GPS Garmin e Trex. 
Au total, 15 transects linéaires couvrant une distance de 
11 909,16 mètres (pour une fourchette de 370,15 mètres à 
1 094,35 mètres) ont été étudiés. Les données recueillies 
ont ensuite été analysées à l’aide du logiciel Distance 6.1 
(Thomas et al. 2010).

RÉCIF JESSIE 
BEAZLEY

Figure 1.  Les 15 sites d’échantillonnage sélectionnés dans le 
parc naturel des récifs de Tubbataha.

Tableau 1. Espèces d’holothuries recensées dans le parc naturel des récifs de Tubbataha.

No. Espèce Atoll du Nord (AN) Atoll du Sud (AS) Récif Jessie Beazley (RJB)

Famille Holothuriidae

1 Actinopyga lecanora X

2 Actinopyga palauensis X

3 Actinopyga sp. 1 X

4 Actinopyga sp. 2 X

5 Bohadschia argus X X X

6 Bohadschia koellikeri X

7 Bohadschia vitiensis X

8 Holothuria atra X X

9 Holothuria fuscogilva X X

10 Holothuria whitmaei X

11 Pearsonothuria graeffei X X X

Famille Stichopodidae

12 Stichopus chloronotus X

13 Stichopus sp. X

14 Thelenota ananas X X X

15 Thelenota anax X

16 Thelenota rubralineata X X

Famille Synaptidae

17 Euapta godeffroyi X

18 Synaptula sp. X

Total 17 6 4
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Résultats

Composition par espèce

Au total, 18 espèces d’holothuries appartenant à huit 
genres et à trois familles ont été répertoriées dans les 
eaux du parc (tableau 1 ; figures 2, 3 et 4). On a dénombré 
11 espèces de la famille des Holothuridae (61,11 %), cinq 
espèces de la famille des Stichopodidae (27,28 %) et deux 

de la famille des Synaptidae (11,11 %). C’est dans l’atoll 
du nord que la diversité des espèces était la plus grande.

Taille

Parmi les espèces mesurées (longueur totale), S. chlorono-
tus et H. atra sont celles dont on a mesuré le plus grand 
nombre de spécimens. D’autres espèces, comme A. leca-
nora, B. koellikeri, B. vitiensis et T. rubralineata, étaient très 

Figure 2.  (A) Actinopyga lecanora; (B) Actinopyga palauensis; (C) Actinopyga sp. 1; (D) Actinopyga sp. 2; 
(E) Bohadschia argus; (F) Bohadschia koellikeri; (G) Bohadschia vitiensis; (H) Holothuria atra.

A B
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faiblement représentées, si bien qu’un seul spécimen a pu 
être mesuré pour chacune d’entre elles (longueur totale, 
voir tableau 2). Les individus les plus grands apparte-
naient aux espèces H. atra (100 cm), T. ananas (70 cm) et 
T. anax (60 cm). Parmi les espèces pour lesquelles on dis-
posait de données de taille, seules H. atra et S. chloronotus 
étaient représentées par de petits spécimens (longueur 
minimale : 10 cm). Les autres espèces étaient représentées 
pour la plupart par des spécimens de grande taille.

Densité

La densité totale des populations d’holothuries du parc 
était de 41,93 ind.ha-1 (tableau 3). Les stocks sont relati-
vement plus denses dans l’atoll du nord que dans l’atoll 
du sud et sur le récif Jessie Beazley (tableau 3 ; figure 5). 
Les densités étaient beaucoup plus fortes sur les pentes 
récifales que sur les parois récifales (figure 5). Dans l’atoll 
du nord, les trois espèces les plus abondantes étaient S. 

Figure 3.  (A) Holothuria fuscogilva; (B) Holothuria whitmaei; (C) Pearsonothuria graeffei; (D) Stichopus chloronotus; 
(E) Stichopus sp.; (F) Thelenota ananas; (G) Thelenota anax; (H) Thelenota rubralineata.
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Tableau 3. Densité (ind. ha-1) des populations d’holothuries du parc naturel des récifs de Tubbataha, par espèce. 
Les trois espèces les plus abondantes sont indiquées en gris. AN = atoll du nord ; AS = atoll du sud ; RJB = récif Jessie 
Beazley ; LI = limite inférieure, intervalle de confiance de 95 % ; LS = limite supérieure, intervalle de confiance de 95 % ; 
PNRT : parc naturel des récifs de Tubbataha.

Espèce
AN AS RJB PNRT

Densité 
(ind. ha-1)

LI–LS
Densité 

(ind. ha-1)
LI–LS

Densité 
(ind. ha-1)

Densité 
(ind. ha-1)

LI–LS

Bohadschia argus 7,24 5,02–10,44 0,46 0,12–1,81 4,20 2,64–6,67

Holothuria atra 16,73 9,59–29,14 4,38 1,52–12,45 9,65 5,42–17,18

Holothuria fuscogilva 1,04 0,24–4,46 0,39 0,07–2,06 0,71 0,21–2,33

Pearsonothuria graeffei 1,56 0,78–3,12 2,36 1,00–5,55 0,48 2,04 1,17–3,56

Stichopus chloronotus 42,30 24,82–72,05 22,91 12,63–41,55

Thelenota ananas 3,89 1,85–8,17 5,16 1,74–15,31 0,12 4,20 2,23–7,89

Thelenota anax 0,05 0,01–0,22 0,03 0,01–0,12

Thelenota rubralineata 0,46 0,10–2,15 0,19 0,04–0,81

Total 70,27 46,37–106,48 10,21 4,11–25,37 0,24 41,93 27,15–64,74

Tableau 2. Tableau statistique récapitulatif des longueurs totales relevées pour certaines espèces d’holothuries du parc naturel des 
récifs de Tubbataha.

Espèce n
Longueur 

moyenne (cm)
Longueur minimale 

(cm)
Longueur maximale 

(cm)
Intervalle de confiance 

(95%)

Actinopyga lecanora 1 23,00

Bohadschia argus 36 33,33 20,00 45,00 2,59

Bohadschia koellikeri 1 26,00

Bohadschia vitiensis 1 24,00

Holothuria atra 156 46,66 10,00 100,00 1,31

Holothuria fuscogilva 14 33,57 30,00 40,00 2,87

Pearsonothuria graeffei 19 33,53 30,00 45,00 2,62

Stichopus chloronotus 241 27,63 10,00 40,00 0,89

Thelenota ananas 90 53,20 40,00 70,00 1,54

Thelenota anax 2 60,00 60,00 60,00

Thelenota rubralineata 1 50,00

Total 561

Figure 4.  (A) Euapta godeffroyi; (B) Synaptula sp.

A B



15La Bêche-de-mer, Bulletin de la CPS N°35 - Juin 2015

chloronotus, H. atra et B. argus, tandis que, dans l’atoll 
du sud, les occurrences de T. ananas, H. atra et P. graeffei 
étaient plus fréquentes. Sur le récif Jessie Beazley, seuls 
deux individus de deux espèces distinctes, P. graeffei et T. 
ananas, ont été aperçus lors de l’échantillonnage des dis-
tances (tableau 3).

Discussion

Les récifs du parc ont déjà fait l’objet de plusieurs études, 
mais seuls les travaux de Estacion et al. (1993) et de Dolo-
rosa et Jontila (2012) mentionnent des espèces d’holothu-
ries. Le fait que les espèces présentes dans le parc n’aient 
pas été répertoriées dans les études précédentes pourrait 
être dû à leur abondance. Les holothuries sont vulné-
rables à la surexploitation, et les stocks se reconstituent 
très lentement (Purcell et al. 2012). Avant la création du 
parc national, en 1988, et dans les années qui ont suivi, 
l’exploitation des ressources marines n’était soumise à 
aucune restriction particulière (Arquiza et White 1999), 
et cette situation pourrait avoir induit une forte réduc-
tion des stocks d’holothuries. Elle pourrait également 
expliquer pourquoi Estacion et al. (1993) n’ont recensé 
que deux espèces. Dans la mer Rouge (Égypte), on a 
également observé une baisse de la diversité des espèces 
d’holothuries après la saison de la pêche (Hasan et Abd 
El-Rady 2012). La surexploitation des holothuries est un 
phénomène généralisé qui a entraîné dans certains pays 
la fermeture prolongée de cette pêcherie (Uthicke 2004 ; 
Hasan 2005 ; Friedman et al. 2008 ; Kalaeb et al. 2008 ; 
Hasan et Abd El-Rady 2012 ; Purcell et al. 2013).

La plupart des études réalisées à ce jour sur les récifs du 
parc ont été menées le long d’un transect permanent et 
portaient pour l’essentiel sur le couvert corallien et la 
biomasse de poissons (Ledesma et al. 2008). Les inverté-
brés récifaux n’ont été intégrés au programme annuel de 
suivi des ressources marines qu’à partir de 2005, et seuls 
étaient concernés, en un premier temps, les gros gastro-
podes et bivalves (Dolorosa et Schoppe 2005). En 2008, 

cinq espèces d’holothuries ont été recensées de manière 
accessoire dans le cadre d’une étude axée sur Tectus (Tro-
chus) niloticus (Dolorosa et Jontila 2012). Dans l’étude pré-
sentée ici, 18 espèces ont été observées, ce qui représente 
33,96 % des 53 espèces connues de Palawan (Jontila et al. 
2014a). Près de 90 % des espèces d’holothuries du parc 
ont une grande valeur marchande, et trois d’entre elles 
sont inscrites sur la Liste rouge des espèces menacées de 
l'Union internationale pour la conservation de la nature 
(UICN) : Actinopyga lecanora et Thelenota ananas sont clas-
sées dans la catégorie « En danger », et Bohadschia fusco-
gilva dans la catégorie « Vulnérable » (Conand et al. 2014).

Les longueurs maximales relevées dans le parc sont 
proches des longueurs moyennes et maximales connues 
(tableau 4), voire supérieures. De très grandes Holothuria 
atra (pouvant atteindre jusqu’à 100 cm de long) ont été 
aperçues sur la pente récifale, tandis que les individus de 
petite taille sont plus nombreux dans la zone intertidale 
située à proximité du poste des garde-pêches. L’absence 
de toute forme d’exploitation, qui tient à la nature et à 
la profondeur des habitats, pourrait expliquer le nombre 
élevé d’individus de grande taille. Les sites d’étude très 
éloignés du poste des garde-pêches, dans lesquels la res-
source en troca est déjà épuisée, abritent encore des colo-
nies d’holothuries abondantes. Les braconniers appré-
hendés à ce jour dans le parc ciblaient pour la plupart 
des ressources autres que les holothuries. Pour autant, la 
hausse des prix et de la demande de bêche-de-mer sur les 
marchés mondiaux (Bruckner 2006) pourrait amener les 
pêcheurs à s’intéresser de plus près aux holothuries. Aus-
si importe-t-il de prendre des mesures visant à prévenir 
l’exploitation, sous toutes ses formes, des holothuries, qui 
sont menacées de surpêche en raison de leur croissance 
lente, de leur faible fécondité et de leur maturité sexuelle 
tardive (Bruckner 2006).

Les espèces fouisseuses, à l’exemple de B. koellikeri et de 
B. vitiensis, sont difficiles à trouver. Seuls deux spécimens 
(un par espèce) ont été observés, à demi enterrés dans les 

Figure 5.  Densité des peuplements d’holothuries, par site. AN = atoll du nord ; AS = atoll du sud ; RJB = récif Jessie Beazley. 
Les sites 3, 10, 11, 12, 14 et 15 (en orange) sont des parois récifales. Les autres sites (en jaune) sont des pentes récifales. 
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Tableau 4. Tableau comparatif des longueurs moyennes et maximales des holothuries du parc naturel des récifs de Tubbataha et 
des données recueillies par Conand (1998).

Espèce
Longueur moyenne (cm) Longueur maximale (cm)

Conand (1998) Cette étude Conand (1998) Cette étude

Actinopyga lecanora 23

Bohadschia argus 36 33 60 45

Bohadschia koellikeri 26 40*

Bohadschia vitiensis 32 24 40

Holothuria atra 20 47 45 100

Holothuria fuscogilva 42 34 57 40

Pearsonothuria graeffei 35 34 45 45

Stichopus chloronotus 18 28 35 40

Thelenota ananas 45 53 80 70

Thelenota anax 55 80 60

Thelenota rubralineata 50* 50

* Kerr et al. (2006).

fonds sableux du platier, à proximité du poste des garde-
pêches. Un spécimen de Stichopus sp. de très petite taille 
(~5 cm) a été aperçu de manière fortuite sous une roche 
corallienne (figure 3E). Une bonne connaissance des habi-
tats des holothuries juvéniles est essentielle, tant du point 
de vue du recrutement des stocks que du suivi de la den-
sité des stocks.

Les densités de population enregistrées dans l’atoll du 
nord sont beaucoup plus élevées que dans l’atoll du sud, 
ce qui n’est sans doute pas sans rapport avec la nature des 
sites sélectionnés. En effet, sept des huit sites d’étude de 
l’atoll du nord étaient des pentes récifales, que nombre 
d’espèces semblent préférer aux parois récifales (figure 5). 

D’autres facteurs pourraient également jouer, et notam-
ment la distance qui sépare l’atoll du sud et le récif Jessie 
Beazley du poste des garde-pêches : les populations de 
Tectus (Trochus) niloticus recensées sur les sites très éloi-
gnés du poste des garde-pêches ont été très durement 
touchées par le braconnage (Dolorosa et al. 2010 ; Jontila 
et al. 2014b). À ce jour, les garde-pêches n’ont signalé 
aucun cas de braconnage d’holothuries, mais on ne peut 
exclure la possibilité que les braconniers s’intéressent à 
l’avenir à des espèces marines à forte valeur marchande 
comme les holothuries. Pour l’heure, les densités relevées 
dans le parc pour certaines espèces d’holothuries sont 
toutefois comparables à celles enregistrées dans d’autres 
pays (tableau 5). La densité exceptionnelle des peuple-

Tableau 5. Tableau comparatif des densités (ind. ha-1 ± écart-type) observées dans le parc naturel des récifs de Tubbataha et de 
celles relevées sur d’autres sites.

Espèce
Palau

(Pakoa et al. 
2009)

Eritrea
(Kalaeb et al. 

2008)

Nouvelle-Calédonie
(Purcell et al. 2009)

Île Maurice
(Lampe-Randoo et 

al. 2014)
Cette étude

Famille Holothuriidae

Actinopyga lecanora 1,5 ±1,1

Actinopyga palauensis > 10

Bohadschia argus 4,5 ±3,2 10–30 4,20

Bohadschia vitiensis 378,0 ±136,4 38

Holothuria atra 3 770,5 ±187,3 295,0 100 424 9,65

Holothuria fuscogilva 3,0 0,71

Holothuria whitmaei > 10

Pearsonothuria graeffei 2,04

Famille Stichopodidae

Stichopus chloronotus 6,8 ±3,5 10–100 96 22,91

Thelenota ananas 3,5 > 10 4,20

Thelenota anax 0,03

Thelenota rubralineata 0,19
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ments de H. atra dont il est fait état dans d’autres rapports 
pourrait en fait être liée à la nature des habitats. Les colo-
nies de H. atra de petite taille établies dans les zones de 
faible profondeur à proximité du poste des garde-pêches 
sont particulièrement abondantes, ce qui cadre avec les 
conclusions de Pakoa et al. (2009). Elles devront toutefois 
faire l’objet de mesures de densité quantitatives.
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